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FIN PRIMAIRE, DÉBUT SECONDAIRE 

Une séance d'enseignement * , 
explicite pour mieux « apprécier » 
les œuvres littéraires f 

Ce cahier pratique fait suite à l'article intitulé «Une 
démarche intégrée et explicite pour enseigner à appré­
cier les oeuvres littéraires » paru dans ce même numéro. 

Il s'agit d'une démonstration détaillée d'une des cinq phases de 
la démarche, soit une séance d'enseignement explicite destinée 
à aider les élèves à mieux apprécier la force évocatrice de la lan­
gue de Michel Tournier dans Vendredi ou la vie sauvage. Elle 
vise l'apprentissage d'une stratégie de compréhension en lecture 
(visualiser) et d'une notion de lexique (variation linguistique) 
qui pourront amener l'élève à mieux lire et fonder ses apprécia­
tions. Nous avons choisi de reproduire en italiques une grande 
partie du discours de l'enseignant pour mieux illustrer son rôle 
de « passeur culturel » de même que toutes les étapes de guidage 
nécessaires pour rendre l'élève actif dans son apprentissage. 

Degré visé 
Fin primaire, début secondaire 

Intention d'enseignement-apprentissage 
Aider les élèves à mieux visualiser les lieux du récit et leur 
faire apprécier un procédé d'écriture (l'utilisation d'une lan­
gue soutenue) 

Intentions secondaires 
Les aider à mieux comprendre les abréviations dans 
le dictionnaire qui signalent le vocabulaire soutenu et 
spécialisé ; réviser les stratégies de compréhension des mots 
qu'ils connaissent 

Formules d'enseignement 
Explicite et collaborative 

Compétence 
Lire et apprécier des textes littéraires 

Composante de la compétence 
Mettre à profit et acquérir des connaissances sur la langue, 
les textes et la culture 

Famille de situation 
Découvrir des univers littéraires. Se sensibiliser à diverses 
façons de raconter (l'acquisition de notions d'analyse servira 
à fonder les appréciations futures) 

Processus et stratégies, techniques 
a) Comprendre et interpréter : diversifier ses façons de résou­

dre les difficultés d'ordre lexical ; cerner le contenu 
b) Réagir : établir un lien entre les procédés d'écriture obser­

vés et l'effet produit par le texte 
c) Évaluer sa démarche : expliciter sa démarche et les straté­

gies utilisées pour approfondir 
d) Techniques : utilisation de manuels de référence et 

d'outils informatiques, soit l'utilisation des indications et 
abréviations fournies pour trouver diverses informations 
dans un dictionnaire 

Notions et concepts 
• Lexique : sens des mots (polysémie et sens contextuel); 

variation linguistique (langue soignée) 
• Lien avec une autre matière : arts plastiques et géographie 

(pour le projet « murale ») 
• Prolongement(s) : journal de lecture, découverte d'un site 

Internet pour les synonymes 
• Matériel nécessaire 

Le roman, des phrases-problème, un dictionnaire, des 
transparents lavables avec feutres de couleur, des craies 
de couleur, un rétroprojecteur. 

Durée prévue 
Trois périodes de 50-60 minutes 
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PREMIÈRE PÉRIODE 

Mise en situation 
a) Comme déclencheur, établir un lien avec la culture des élèves, 

puis leur faire vivre une expérience sensorielle en leur deman­
dant d'écouter attentivement, yeux fermés, deux phrases qui 
leur seront lues (dont une est un contre-exemple). Demander 
ensuite de distinguer les « effets ». 
Les cinéastes utilisent des images comme matériau pour illus­
trer les lieux dans lesquels leurs personnages évoluent. Plusieurs 
d'entre vous ont d'ailleurs vu le film «Seul au monde» et vous 
avez sans doute en tête des images de la plage, non ? Mais les 
écrivains n'ont que des mots, eux, pour imiter la réalité et ils 
mettent souvent des heures à trouver les bons pour que se crée 
une image dans votre tête. 
Maintenant, fermez vos yeux quelques secondes et écoutez 
bien les deux phrases que je vais vous lire en tentant défaire 
un «film » dans votre tête, comme si on était au cinéma : «Des 
oiseaux tournaient dans le ciel » et « Des mouettes tournoyaient 
dans le ciel». Laquelle des deux crée une plus belle image ? 
Pourquoi est-elle mieux réussie ? 

b) Préciser l'intention d'apprentissage, soit examiner quelques 
mots évocateurs que l'auteur emploie et qui nous permettent 
en tant que lecteur actif de mieux visualiser le décor 
C'est ce que nous allons essayer de comprendre aujourd'hui en 
examinant l'ensemble des groupes de mots que l'auteur emploie 
pour «construire, peindre son décor», car Michel Tournier est 
un grand « artiste » de la langue ! Il a toutes sortes d'outils dans 
son sac pour décrire de façon imagée : des mots précis, des mots 
précieux, des mots rares. 

c) Activer les connaissances antérieures sur le thème (la plage) et 
sur les stratégies de lecture (inference et compréhension des 
mots en contexte) 
Je vais vous lire une autre phrase et vous allez me dire si vous 
parvenez à imaginer le lieu qui est décrit : « Une vague déferla 
sur la grève mouillée et vint lui lécher les pieds ». Si je vous 
demandais où cette scène se déroule, vous répondriez ? La plage, 
oui. Vous venez défaire une bonne inference grâce aux connais­
sances que vous avez déjà du début roman et aussi du monde 
qui vous entoure. Puis, vous avez pu déduire d'après les mots 
autour, comme... «sable, vague, mouillée». 

d) Souligner l'utilité, l'intérêt de l'apprentissage (ici, mieux appré­
cier le style d'un auteur) 
C'est bien de vouloir comprendre le sens des mots, mais en litté­
rature on peut aussi de temps en temps s'arrêter pour savourer 
le style, l'art d'un auteur, sa manière d'écrire. Il est utile de pou­
voir justifier pourquoi on apprécie «son coup de patin », comme 
diraient les amateurs de hockey, ou son coup de pinceau pour 
les amateurs d'art ! 

Démonstration 
a) Leur faire distinguer la nuance entre deux mots pour introduire 

la notion de « mot » évocateur 
Comme nous l'avons dit tout à l'heure, pourquoi est-ce que 
c'est plus beau, plus précis « tournoyer» que « tourner» ? Je vais 
noter au tableau vos hypothèses. Par exemple, un élève peut 
faire le geste pour montrer que tournoyer, c'est faire plusieurs 
ronds, comme une danse dans le ciel. Alors, nous voyons que le 
mot « tournoyer» semble plus riche, plus évocateur, plus imagé 
que «tourner». 

b) Leur soumettre une deuxième phrase-problème et les faire 
chercher dans le dictionnaire pour introduire la notion de 
registre de langue 
Maintenant, dans la phrase « Une vague déferla sur la grève 
mouillée et vint lui lécher les pieds. », qu'est-ce que «déferler» 
signifie, selon vous ? Rouler ? Et quelle est la différence entre 
« déferler» et « rouler» ? Qu'est-ce que « déferler» aurait déplus 
que «rouler» ? Pourquoi l'auteur a-t-il choisi ces mots-là ? Je 
pense qu'on pourrait trouver la réponse à notre question dans 
le dictionnaire. 

c) Rendre l'élève actif, lui montrer à se servir du dictionnaire 
La moitié de la classe devrait chercher «tournoyer», l'autre 
«déferler». L'enseignant aura auparavant reproduit les deux 
définitions sur transparent. 

Déferler : v.t. (anc.Fr. fresler). MAR. Déployer une, des voiles, 
un pavillon. • v.i. 1. Venir se briser en roulant, en parlant des 
vagues. 2. Fig. Se répandre avec impétuosité. La foule déferlait 
sur la place. 

Maintenant, qui peut me dire pourquoi « déferla » est plus riche, 
plus précis ? Oui, cela a le sens de « rouler » PL US se briser, mais 
c'est aussi rouler vite. Cela veut donc dire deux fois plus de cho­
ses. Et « tournoyer», qu a-t-il déplus que tourner? 

Tournoyer: v.i. Sout. Tourner irrégulièrement plusieurs fois sur 
soi-même ou en spirale. 
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Oui, il ajoute l'image d'un mouvement irrégulier ou d'une 
danse aérienne que le mot «tourner» n'a pas. 

d) Expliquer un aspect technique du dictionnaire en lien avec la 
notion à l'étude 
Mais continuons un peu notre observation. Qui a remarqué les 
abréviations en majuscules ou en italiques ? MAR ? Qu'est-ce 
cela veut dire ? Quelqu 'un a une idée ? Et « Sout.» ou « Litt. » ? 
Allons voir le tableau au début du dictionnaire qui nous indi­
que le sens de ces abréviations. C'est écrit: «Litt. : littéraire 
(mot employé surtout par les écrivains dans le registre élevé) ». 
C'est la réponse à notre question : «tournoyer», c'est donc un 
mot d'écrivain, un mot qui est beau et rarement utilisé dans 
notre langue de tous les jours. C'est pareil pour «déferla», car 
« Mar. : marine, maritime » indique un mot spécialisé, utilisé 
dans la marine, donc peu utilisé dans notre quotidien. Ce sont 
deux bons exemples qui illustrent les différents registres de lan­
gue employés par Michel Tournier dans ce roman, souvent un 
registre «élevé» ou soutenu, parfois un registre plus technique. 

e) Modeler par le dessin la stratégie de compréhension : visualiser 
Maintenant, si j'avais à créer une bande dessinée à partir de 
ce passage du roman « Des mouettes noires et blanches tour­
noyaient dans le ciel redevenu bleu après la tempête», j'aurais 
donc besoin de combien de crayons de couleur f Trois : noir, 
blanc, bleu. Beaucoup de bleu. Comment est-ce que je pourrais 
illustrer le mouvement du tournoiement ? Pourriez-vous trou­
ver des exemples de cela dans vos bandes dessinées ? 

DEUXIÈME PÉRIODE 

Réalisation 
a) Rappeler l'essentiel du cours précédent, expliquer la tâche, don­

ner des buts 
Maintenant que nous avons plusieurs moyens pour mieux com­
prendre les mots difficiles, nous allons nous exercer à compren­
dre des mots rares et à bien visualiser les lieux que décrit l'auteur. 
En prévision de notre projet « murale »', vous allez travailler en 
équipe quelques phrases avec le dictionnaire. Je vais distribuer 
à chacun une phrase-problème dans laquelle au moins deux 
mots sont à travailler comme nous l'avons fait hier, plusieurs 
équipes auront la même, nous pourrons comparer les résultats 
(quatre équipes de deux par phrase, quatre phrases-problème 
en tout)2. Ensuite, vous tenterez d'illustrer vos phrases. 

Donner les consignes pour la tâche en équipes sur le vocabu­
laire 
Soulignez dans la phrase un mot « riche » et cherchez-le dans 
le dictionnaire en prévision de nous expliquer ce que vous avez 
découvert. Recopiez les éléments de la définition qui convien­
nent. Préparez-vous à justifier, à nous expliquer pourquoi ce 
mot est plus riche (ex. : tourner/tournoyer) ; mettez un astéris­
que à côté d'un autre mot que vous avez réussi à comprendre 
à l'aide d'une stratégie de compréhension que nous avons vue, 
indiquez laquelle. 
Visualisez ensuite la scène décrite dans votre tête, faites un cro­
quis sous la phrase (20 minutes). 

Une fois cette partie terminée, l'enseignant ajoute ces autres 
consignes : 
Consultez les pairs qui ont travaillé la même phrase que la 
vôtre. Comparez vos définitions et vos croquis. Entendez-vous 
pour retenir le meilleur brouillon et la meilleure définition, cor­
rigez-les au besoin (20 minutes). 
Pendant la période de lecture suivante, un membre de l'équipe 
reproduira sur un transparent la phrase calligraphiée et la défi­
nition ; l'autre, le croquis (20 minutes). 
Devoir : pendant votre période de lecture, chacun doit relever 
dans le roman cinq mots riches. 

ÉTUDE DU VOCABULAIRE DANS LE ROMAN 
DE MICHEL TOURNIER : phrase-problème n°1 

« La plage était jonchée de poissons morts, de coquillages brisés 
et d'algues noires rejetés par les flots. » (p. 13) 

a) Mot à définir à l'aide du dictionnaire, : 
(recopie les éléments de la définit ion) 

b) Mot à comprendre à l'aide d'une stratégie de lecture,. 
: * : (indique la stratégie utilisée) 

TROISIÈME PÉRIODE 

Intégration 
a) Valider le travail fait 

Chaque équipe vient expliquer son travail aux autres élèves. 
L'enseignant valide et discute le travail que chacun présente en 
s'assurant de la correspondance texte/dessin. Il aide les élèves à 
verbaliser la stratégie de compréhension qu'ils ont employée, à 
préciser les aspects encore incompris. 

b) Récapituler 
Nous avons révisé les stratégies de compréhension des mots 
nouveaux et avons vu comment l'auteur utilise un registre de 
langue soutenu, un ensemble de mots évocateurs pour décrire 
des éléments de son décor. De cette manière, je suis certaine que 
vous avez réussi à mieux visualiser les lieux du récit. 

Réinvestissement, prolongement 
a) Annoncer les prolongements possibles en français 

En français, vous êtes encouragés à utiliser ces nouveaux outils 
d'analyse dans votre journal et dans les cercles de lecture. 
Devoir : dans votre période d'informatique, vous aurez à décou­
vrir un site TIC pour les synonymes et trouver cinq mots syno­
nymes de «déferler»3. 

b) Annoncer les prolongements possibles dans d'autres matières 
Vos transparents et croquis pourront vous servir à dessiner la 
carte de l'île de Robinson (unité géographie-arts) en prévision 
de la murale. 
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Les autres phrases-problèmes 
Voici les phrases qui auront été données avec les réponses 

attendues (les mots avec astérisques sont ceux qui sont précé­
dés de l'abréviation litt. dans le dictionnaire ; ceux soulignés 
devraient être compris à l'aide d'une des stratégies révisées) : 

« La plage était jonchée de poissons morts, de coquillages brisés 
et d'algues noires rejetés par les flots.*» (p. 13) 

Réponses attendues : 
• Stratégie de compréhension d'un mot : jonchée ressemble à 

jonc, hypothèse : couverte de ...; mot plus riche parce qu'on 
ajoute l'image des joncs que « couvrir » n'a pas. 

•l*Ma>l*»a«a„ . . « n Fr aao . . . W . 

Dictionnaire des synonymes 

a~eaaanaaa«cdaaaya™^aaiiiai.a;ataaTaoaai»aiamw «*MtaaaMaa c, 3*6 Me reaaHoaa QMBMlfBa la Nwa de najM M a — t l Je »ap< ta naaaak 
akwqaa, (Suât, Basac.DaQuaaud.tîaum.LaTaya Lananw ci K,aa.n.d.aii,Hafk' .'.«..a-, k-, ivL.iaan ..n.a,yiraque, | ce pranacr oa.aU. CTccia* par l'Uuuiui 

(ELSAPirapaaaaa, B a. 

Laboratoire CRISCO : consultation du dictionnaire 

Cepnaaaaaea, 

Registre de langue : les flots, l'abréviation litt. indique que c'est 
un mot utilisé en littérature au lieu du mot « vague ». 

«À l'ouest, une falaise rocheuse s'avançait dans la mer et se 
prolongeait par une chaîne de récifs. C'était là que se dressait 
la Virginie avec ses mâts arrachés et ses cordages* flottant dans 
le vent.» (p. 13) 

Réponses attendues : 
Stratégie de compréhension d'un mot : falaise, le mot autour 
(rocheuse) m'amène à penser à « montagne » et le remplace­
ment par ce mot convient au sens de la phrase; le mot est plus 
précis que « montagne » ; il a le sens de montagne abrupte. 
Registre de langue : cordages vient de cordes et comme le mot 
mâts, ce sont des mots techniques ou spécialisés, voir l'abré­
viation mar., et on peut aussi voir des images de mâts dans le 
Petit Larousse. 

«Les troncs d'arbre abattus formaient avec les taillis et les lia­
nes qui pendaient des hautes branches un enchevêtrement* 
difficile à percer.» (p. 13-14) 

Réponses attendues : 
Stratégie de compréhension d'un mot : taillis ressemble à taille, 
ce qui a été taillé ? Je relis le début de la phrase pour compren­
dre. 
Stratégie de compréhension d'un mot : enchevêtrement, j'uti­
lise un dictionnaire et je réexplique la phrase dans mes mots. 

«Robinson arriva au pied d'un massif de rochers entassés en 
désordre. Il découvrit l'entrée d'une grotte, ombragée par un 
cèdre* géant.» (p. 14) 

Réponses attendues : 
Stratégie de compréhension d'un mot : massif ressemble à 
masse, je pense à quelque chose de lourd ou en grand nom­
bre, puis je peux remplacer par « tas » (et je remarque le mot 
entassé plus loin) ; ombragée : ressemble à « ombre » ; je relis 
et reformule pour comprendre que c'est le cèdre qui crée de 
l'ombre devant l'entrée de la grotte. 
Stratégie de compréhension : c'est une sorte d'arbre, j'ai 
regardé l'illustration dans le dictionnaire. 

Intégration des TIC 
Leur faire découvrir en devoir un dictionnaire des synony­
mes en ligne, [http://elsapl.unicaen.fr/dicosyn.html] 

Manon Hébertest professeure adjointe à l'Université de Montréal. 

Notes 

i La lecture d'une œuvre intégrale peut mener à la réalisation d'un projet 
de classe : théâtre, murale, sorties. Giasson, J., Les textes littéraires à 
l'école, Boucherville, Éditions Logiques, 2001, chap. 14. 

2 Voir les autres phrases-problèmes données en exemple à la fin du 
document. 

3 http://elsapi.unicaen.fr/dicosyn.html. 
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